
Figure 14: Fréquence des stratégies utili sées par la fille 5 
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Fille 6 

Date de na issance : 14 octobre 

Âge : 80 mois 

Analyse descriptive : 

On remarque une utili sation marquée par la fill e 6 de la stratégie « assemble par le 
contour » lors de la première réso lution de problèmes. Cette stratégie fut la plus 
populaire auprès des fill es pour cette expérimentation. La fill e 6 « commence par un 
coin », poursuit avec le contour et fait preuve de beaucoup d ' assurance. Elle est très 
rapide et le casse-tête est complété sans di ffi culté. 

En ce qui a trait à la deuxième réso lution de problèmes, la fi ll e 6 « assemble dans 
ses mains », « tourne la pièce », « réunit une section pré-assemblée avec la tour », etc. 
Plusieurs stratégies sont utili sées à une fréquence presque équi \a lente. Malgré une 
confiance manifeste et le grand nombre de stratég ies employées, la tâche reste di ftic il e. 

Finalement, lors de la troisième réso luti on de problèmes. la fi ll e 6 « ti ent compte 
de la couleur de la pièce» de façon marquée. Cette stratégie est d ' ailleurs la plus utili sée, 
avec « observe le modèle », chez les garçons et les fill es pour cette résolution de 
problèmes. La fill e 6 adopte quelques stratégies qu 'e lle utili se fréq uemment, un peu 
comme pour l'expérimentation précédente. Cette fo is, hormi s le fai t qu 'e ll e « tient 
compte de la couleur », il s'agit principalement des stratég ies « fait des sons », « tient 
compte de la longueur de la pièce » et « obse rve le modèle ». 

Figure 15: Fréqu ence des stratég ies uti li sées par la fi ll e 6 
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Fille 7 

Date de naissance : 3 juin 

Âge :72 mois 

Analyse descriptive: 

La première réso lution de problèmes semble très diffic il e pour la fill e 7. Elle 
« regarde l' observatrice» à maintes repri ses, ce qui const itue sa stratégie principale. 
Autrement, e lle« tourne la pièce» dans ses mains. La fill e 7 sem ble peu sûr d 'e lle et 
très peu de stratégies sont essayées. Le casse-tête n'est pas complété. 

Lors de la deuxième réso lution de problèmes, la fill e 7 recherche toujours 
l' approbati on puisque la stratégie prédominante est «regard e l'observatri ce». Cependant, 
bien qu 'e ll e semble encore peu sûre d" e ll e, la fill e 7 utili se un plus grand nombre de 
stratégies pour cette expérimentati on. Elle« observe le modèle» souvent et adopte aussi 
la stratégie « essai -erreur ». 

Finalement, au cours de la tro isième réso lution de problèmes, la fill e 7 « tient 
compte de la coul eur de la pièce », « observe le modèle » et « ti ent compte de la longueur 
de la pièce». L' utili sati on fréquente de ces stratég ies est auss i répandue chez l'ensemble 
des fi ll es et des garçons. En dép it d" une amé lio rati on au nivea u de la parti c ipati on, la 
tâche demeure ardue p ui sque la fi lle 7 n" est pas habituée aux LEGOS. 

Figure 16: Fréqu ence des stratégies ut ili sées pa r la fille 7 
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Fille 8 

Date de naissance: 10 mars 

Âge: 75 mois 

Analyse descriptive: 

On remarque une tendance marquée pour la stratégie « assemble par le contour » 
lors de la première résolution de problèmes. Cette stratégie fut d 'a illeurs la plus utili sée 
par les filles lors de cette expérimentation. La fille 8 semble sûre d'elle et assemble les 
morceaux de façon efficace et méthodique . Le casse-tête est complété avec fac ilité. 

Pour la deuxième réso lution de problèmes, la fill e 8 « assemble directement sur la 
tour ». Elle semble se fier à l'i mage lorsqu 'e ll e assemble les pièces et ell e « tourne la 
pièce» fréquemment. 

Finalement, pour la troi sième résolution de problèmes, la fille 8 n'utili se que 
quelques stratégies, mais elle les emploie assez souvent. En effet. bien que la stratégie 
« tourne la pièce» rev ienne un peu plus souvent, la fille 8 « observe le modèle », « tient 
compte de la couleur de la pièce » et « tient compte de la longueur de la pièce ». 
Cependant, malgré un répertoire assez varié de stratégies, la tâche demeure tout de même 
ardue (d ifficulté à bien ori enter les pièces les unes par rapport aux autres). 

Figure 17: Fréquence des stratégies utilisées pa r la fille 8 
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Fille 9 

Date de naissance: 4 févri er 

Âge: 76 mois 

Analyse descriptive: 

La fille 9 adopte la stratégie « assemble par le contour » pour la première 
résolution de problèmes. Cette stratégie est d"aill eurs la plus utili sée chez les fill es (avec 
« tourne la pièce ») pour cette expérimentati on. La fill e 9 semble vouloir compléter la 
tâche comme une suite logique et cherche le morceau qui complètera la séquence. Ell e 
essaie donc souvent de « placer di fférents morceaux au même end ro it ». Le casse-tête est 
complété sans difficulté. 

Pour la deuxième réso lution de problèmes, deux stratégies sont préconi sées par la 
fill e 9, soit « observe le modèle » et « assemble à plat ». D"ailleurs, la fi lle 9 oublie le 
concept 3D relié à la tâche car ell e ne touche pratiquement pas à la tour pendant toute la 
durée de l'expérimentation. 

Pour terminer, la fill e 9 n' utili se que quelques stratég ies lors de la troisième 
expérimentation, mais ces dernières reviennent à plusieurs reprises. Par exemple, ell e 
« observe le modèle », « tient compte de la couleur de la pièce» et « ti ent compte de la 
longueur de la pièce ». D' ailleurs, deux de ces stratégies (les deux derni ères) sont ce ll es 
qu i furent utili sées le plus souvent chez les fill es comme chez les garçons lors de cette 
résolution de problèmes . 
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Figure 18: Fréquence des stra tég ies utili sées par la fille 9 
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Fille 10 

Date de naissance: 25 septembre 

Âge: 69 mois 

Analyse descriptive: 

Lors de la première réso lution de problèmes, la fille 10 semble très intimidée. Ses 
jambes bougent sous la table et elle « regarde l'observatrice» très souvent. Bien qu' elle 
« tourne la pièce» dans ses m ains à plusieurs repri ses, elle sembl e le faire davantage par 
nervosité que par méthode. L'autre stratégie qui revient le plus souvent est « essai­
erreur ». Le modèle n'est absolument pas utili sé et le casse-tête n'est pas complété. 

La fill e 1 0 « assemble à plat » très souvent lors de la deuxième réso lution de 
problèmes. Elle néglige d'ailleurs l'aspect 3D de la tâche. Par contre, un large éventai l 
de stratégies sont employées lors de l'expérimentation et leur utili sati on revient 
fréquemment. Par exemple, ell e utili se « essai-erreur », « essa ie de placer di ffé rentes 
pièces au même endroit », « tourne la pièce », « regarde l'observatrice », etc. 

Pour la dernière expérimentat ion, bien que les stratégies utili sées di ffè rent en 
partie de celles utilisées précédemment, elles sont toutes auss i diversifiées. En effet, la 
fill e 1 0 « observe le modèle» à de nombreuses reprises, mais auss i. ell e « ti ent compte 
de la couleur de la pièce», « tient compte de la longueur de la pièce», « tourne la 
pièce », « regarde l'observatrice », « assemble dans ses mains », etc . Ell e prend le temps 
d' observer les pièces dans ses mains, de compter les points, etc . Le répertoire de 
stratégies de cette enfant, toutes réso lutions de problèmes confondues, semble donc très 
élaboré. 

71 



Figure 19: Fréquence des stratégies utilisées par la lïlle 10 
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Tableau 6 :Fréquence d'uti lisation de stratégies chez les fi lles pour la réso lu tion de problèmes l(casse-tête plat) 

Fille 1 Fille 2 Fille 3 Fille 4 Fille 5 Fil le 6 Fille 7 Fille 8 Fille 9 Fille 1a Total 
Âge (en mois) 76 75 73 72 56 8a 72 75 76 69 

Stratégies 
1 Tourne la pièce 5 8 0 5 3 5 4 5 4 8 47 
2 observe le modèle 9 a 0 a a 0 a a a 10 
3 assemble par le contour a 8 a 1 1a 2 8 9 2 41 
4 commence par un coin 1 1 a a 1 0 a a 5 
5 assemble par couleur 0 1 1 a 3 a 0 1 1 2 9 
6 assemble selon l'image 2 0 3 2 a 0 0 a 3 11 
7 essa i de placer la même pièce à diffèrents endroits 4 4 2 2 1 a a 2 3 6 24 
8 essai de placer différentes pièces au même endroit 0 4 0 3 2 a a 2 6 1 18 
9 essai-erreur a 5 0 7 5 1 a 2 5 8 33 

10 questionne l'observatrice a 0 0 0 a 0 a 0 0 a 0 
11 regarde l'observatrice 0 a a 6 2 0 8 1 3 7 27 
12 fait des sons 0 1 a a 1 0 0 a a a 2 
13 place les morceaux en ordre 0 0 a 1 0 O· 0 a a a 
14 assemble directement sur la tour 0 0 0 a a a 0 0 a a 0 
15 assemble à plat 0 0 0 a 1 a 0 0 a a 1 
16 réuni une section pré-assemblée avec la tour a 0 0 0 a 0 0 0 a a 0 
17 revient sur ses pas 0 0 a a a 0 0 0 a a 0 
18 corrige ses erreurs 0 a a a 0 a 0 a a 
19 compte les points sur les piéces de Legos a a a a a 0 a a a a 0 
20 touche le modèle a a a a 0 0 a a 0 a 0 
21 compare une pièce avec celle du modèle 0 a a a 0 a 0 a a a 0 
22 ti ent compte de la couleur de la pièce a a a a 0 0 a 0 a a 0 
23 tient compte de la longueur de la pièce a a 0 a a a a a a a 0 
24 assemble en hauteur a a 0 a a a 0 a a a 0 
25 assemble par section a a 4 0 2 4 0 2 a a 12 
26 assemble dans ses mains a a 0 a 1 a a 0 a 2 3 
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Tablea u 7 :Fréquence d'utilisation de stratégies chez les filles pour la résolution de problèmes 2 (casse-tête 3D) 

Fille 1 Fille 2 Fille 3 Fille 4 Fi lle 5 Fille 6 Fille 7 Fi lle 8 Fille 9 Fille 10 Total 
Âge (en mois) 76 75 73 72 56 80 72 75 76 69 

Stratégies 
1 Tourne la pièce 6 4 9 3 5 3 5 3 4 43 
2 observe le modèle 3 1 1 4 3 1 6 3 6 1 29 
3 assemble par le contour 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
4 commence par un coin 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
5 assemble par couleur 0 0 1 1 0 0 0 0 2 1 5 
6 assemble selon l'image 0 0 0 0 1 4 2 4 2 3 16 
7 essai de placer la même pièce à différents endroits 0 2 4 1 4 0 0 1 0 3 15 
8 essa i de placer différentes pièces au même endroit 4 0 2 3 2 3 3 5 24 
9 essai-erreur 4 4 3 7 6 3 5 2 2 5 41 

10 questionne l'observa trice 0 0 0 1 0 0 1 0 0 0 2 
11 regarde l'observatrice 0 4 1 3 3 5 8 3 0 4 31 
12 fa it des sons 1 0 0 1 2 3 0 0 0 0 7 
13 place les morceaux en ordre 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
14 assemble directement sur la tour 10 0 0 4 4 0 0 6 0 0 24 
15 assemble à plat 0 0 6 0 0 5 4 0 6 6 27 
16 réuni une section pré-assemblèe avec la tour 0 4 0 0 2 3 2 0 1 0 12 
17 revient sur ses pas 2 3 3 2 0 1 1 1 0 0 13 
18 corrige ses erreurs 0 1 1 0 0 0 0 0 0 0 2 
19 compte les points sur les pièces de Legos 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
20 touche le modèle 0 0 0 0 1 0 0 1 0 1 3 
21 compare une pièce avec celle du modèle 2 0 0 0 0 0 0 0 0 0 2 
22 tient compte de la couleur de la pièce 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
23 tient compte de la longueur de la pièce 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
24 assemble en 113uteur 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
25 assemble par section 0 4 5 0 0 4 2 0 2 2 19 
26 assemble dans ses mains 0 8 5 2 6 0 2 26 
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Tableau 8 :Fréquence d'utilisa tion de stratégies chez les filles pour la résolution de problèmes 3(Legos) 

Fille 1 Fille 2 Fille 3 Fille 4 Fille 5 Fille 6 Fille 7 Fil le 8 Fille 9 Fille 10 Total 
Âge (en mois) 76 75 73 72 56 80 72 75 76 69 

Stratégies 
1 Tourne la pièce 0 0 0 0 1 4 0 5 3 4 17 
2 observe le modèle 8 3 5 6 3 5 4 4 6 8 52 
3 assemble par le contour 0 0 0 0 3 0 0 0 0 0 3 
4 commence pa r un coin 0 0 0 2 1 1 1 0 0 1 6 
5 assemble par couleur 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 1 
6 assemble se lon l'image 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
7 essai de placer la même pièce à différents endroits 0 1 0 0 0 0 0 0 0 2 
8 essai de placer différentes pièces au même endroit 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 1 
9 essai-erreur 0 0 0 0 0 1 0 0 0 1 2 
10 questionne l'observatrice 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
11 regarde l'observatrice 0 0 0 2 0 2 3 1 2 5 15 
12 fait des sons 1 0 0 0 0 6 0 0 0 4 11 
13 place les morceaux en ordre 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
14 assemble directement sur la tour 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
15 assemble à plat 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
16 réuni une section pré-assemblée avec la tour 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
17 revient su r ses pas 0 2 1 0 4 0 1 0 3 2 13 
18 corrige ses erreurs 0 2 0 0 0 0 0 0 2 2 6 
19 compte les points sur les pièces de Legos 2 4 0 0 0 0 0 0 0 7 
20 touche le modèle 2 2 0 1 1 0 0 2 0 1 9 
21 compare une pièce avec celle du modèle 3 2 0 0 0 0 0 0 0 0 5 
22 tient compte de la couleur de la pièce 0 0 10 4 4 7 6 4 5 5 45 
23 tient compte de la longueur de la pièce 0 10 0 2 5 4 4 5 4 35 
24 assemble en hauteur 0 2 3 5 0 0 1 0 2 14 
25 assemble par section 0 0 2 0 0 0 0 0 0 0 2 
26 assemble dans ses mains 0 0 2 3 0 2 0 0 2 4 13 
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Figure 20 : Représentation visuelle relative à l'importance des stratégies chez 

les filles 
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Synthèse des résultats pour les filles 

Lors de l'expérimentation du casse-tête plat, les filles utilisèrent davantage les stratégies 

« tourne la pièce », « assemble par le contour» et « essai-erreur ». La tâche fut complétée avec 

succès par cinq filles sur dix. Il est intéressant de constater que bien qu'étant une stratégie souvent 

utilisée, la stratégie « essai-erreur» fut principalement populai re auprès des filles qui ne 

complétèrent pas le casse-tête plat. Aucune question ne fut posée, mai s l' observatrice fut regardée 

près de vingt-sept fois et ce, presque exclusivement par trois filles qui ne réussi rent pas le casse­

tête. 

La stratégie « assemble par le contour », l' une des troi s stratég ies les plus utili sées, fut 

employée trente-cinq fois sur quarante et un , par quatre des cinq fille s qui complétèrent le casse­

tête plat avec succès. Cette stratégie semble donc très efficace pour cette résolution de problèmes, 

contrairement à « essai-erreur », tel que mentionné précédemment. 

Pour le casse-tête 3D, les stratégies « tourne la pièce », « essai-erreur » et « regarde 

l' observatrice» sont les plus popul aires. Par contre, lors de cette ex périmentation , plusieurs 

stratégies sont utili sées à de nombreuses reprises. Par exemple, les stratégies « observe le 

modèle », « assemble à plat », « assemble dans ses mains », « assemble directement sur la tour » et 

« essai de pl acer différentes pièces au même endroit » sont choisies à de nombreuses repri ses par 

les filles. Le répertoire de stratég ies reli ées à cette tâche est donc relativement vaste. Donc, 

chacune des fille s utili sa en moyenne entre huit et douze stratégies différentes lors de cette 

résolution de problèmes. 

Pour terminer, les trois stratégies les plus fréquemment employées lors de la construction 

de LEGOS furent les mêmes que pour les ga rçons lors de cette même tâche, c'est-à-dire, « observe 
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le modèle », « tient compte de la couleur de la pièce » et « tient compte de la longueur de la 

pièce». Par contre, pour cette expérimentation, les filles util isèrent une plus grande variété de 

stratégies que les garçons. Tout comme les garçons, elles regardèrent moins souvent 

l'observatrice que lors des deux résolutions de problèmes précédentes . 

Finalement , une petite note pour dire que moins de filles que de garçons se dirent 

familières avec les blocs LEGOS. E lles semblent un peu hésitantes et parfoi s, ne manipulent pas 

assez longuement les pièces, ce qui occasionne, à quelques repri ses, des e rreurs re liées, entre autre, 

à la longueur de la pièce. Ces erreurs auraient pu être év itées en tournant la pièce ou en 

manipulant le modè le. 
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Chapitre 5 : Discussion 

Les résultats de cette étude révèlent de légères différences entre les garçons et les filles 

d'âge préscolaire dans leur utilisation des stratégies de réso lution de problèmes. Cette 

expérimentation permet donc de constater quelques particularités chez les garçons et chez les filles 

et d' émettre quelques recommandations, afin d 'adapter l'enseignement aux besoins de chacun . 

Plusieurs différences relatives au sexe furent établies dans le cadre de cette étude. Tout 

d 'abord , les filles avaient une plus grande propension que les garçons à compléter les casse-tête. 

Elles le faisaient d'ailleurs plus rapidement. Les filles avaient tendance à chercher des indices et à 

assoc ier les connaissances préalables au casse-tête pour développer une stratégie, alors que les 

garçons avaient davantage tendance à utili ser essai-erreur. Les garçons commençaient le casse-tête 

aussitôt le signal donné, tandis que les filles prenaient quelques secondes pour observer et choisir 

une stratégie. Le plus souvent, les garçons se contentaient de choi sir la pièce qui était la plus près 

d'eux sur la table et de la placer n'importe où. Pourtant, tous les enfants connai ssa ient les 

stratégies (rotation de la pièce, essayer une pièce à différents endroits, essayer diffé rentes pièces au 

même endroit, se soucier des contours , des couleurs, etc.) . 

Les filles étaient plus concentrées que les garçons, qui se laissaient facileme nt distraire. Elles 

éta ient aussi plus efficaces et plus rapides. Final ement. ell es étaient plus habi les que les garçons à 

verbali ser leurs stratégies, que ce so it à l'expérimentateur ou à un pair. Dans les faits, aucun 

garçon n'a pu expliquer ce qu'il a accompli , même s'il avait réuss i le casse-tête avec facilité. Il 

pouvait seul ement montrer comment il l'avait fait. Les fille s. ell es, pouvaie nt dire ce qu 'e lles 

avaient fait et en plus, pourquoi elles l' avaient fait ainsi. Le langage fut clonc utilisé différemment 

par les filles et les ga rçons alors qu'ils complétaient la même tâche. Pour leurs comportements, les 
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filles utilisaient un discours privé comme guide cognitif, tand is que les garçons employaient un 

di scours social pour obtenir des encouragements et de l'aide de l' adulte . 

Par exemple, tel que mentionné par Vygotsky (cité par Tchernigova, 1995), lorsque 

l' enfant éprouve de la difficulté à effectuer une tâche, le cas échéant, un casse-tête, il a tendance à 

verbali ser davantage afin de surmonter cette di ffi culté. Or, il a été permi s de constater dans le cas 

présent que les garçons et les filles utili sent le langage de façon di fférente lorsqu ' il s rencontrent 

une di fficulté. En effet, les garçons auront tendance à parl er pour poser des questions, pour 

demander de l' aide ou rechercher du support de la part de I" obse rvatri ce, alors que les fill es, 

lorsqu 'e lles parlaient, le fa isaient davantage pour constater la difficulté et pour se dOlmer des 

consignes à elles-mêmes(un peu comme des encouragements). 

Les résultats du casse-tête plat démontrent que plus de fill es que de garçons réussirent à 

compléter la tâche. Ces résultats concordent encore une fois avec ceux de Tchernigova (1995). 

D 'ailleurs, pour cette expérimentation en particulier, les fill es prenaient davantage de pauses entre 

les morceaux, essayant de trouver des indices par la forme, par la couleur, cherchant souvent le 

morceau préc is qui complèterait la séquence (ex . par le contour). Les garçons. par contre, éta ient 

généralement plus impulsifs, plus rapides , choisissant fréquemment un morceau parce qu ' il était 

plus proche. Il s étaient enclins à choisir la stratég ie « essai-erreur ». Or, le choix de cette stratégie 

pour cette réso luti on de problèmes était assoc ié, pour les garçons comme pour les fi ll es, à un faible 

taux de réussi te. 

Lors de l' expérimentati on re li ée au casse-tête 3D, les garçons étaient beaucoup pl us 

enthousiastes que les fi ll es. commençant à assembler avant même que le signal de départ n'a it été 

donné et s'acharnant à continuer une fois le temps éco ul é. Encore une fo is, ils étaient plus act ifs 

que les fi ll es, prenant moins le temps de réfl éc hir entre chaque pièce. 
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Par contre, en dépit de cet empressement à assembler, les garçons prirent le temps 

d 'observer fréquemment le modèle . De plus, ils semblaient avoIr une bonne représentation 

spatiale (tel que mentionné précédemment), puisqu ' ils eurent tendance à choisir une stratégie 

comme « assemble directement sur la tour », qui nécessite que l'enfant puisse s 'ori enter dans 

l'espace, tout en ayant en tête le résultat fin a l. 

Cette stratégie, plus efficace par exemple que « essai-erreur », exp lique peut-être le fait que 

les garçons en général réuss irent à placer un plus grand nombre de morceaux que les filles qui 

elles, adoptèrent fréquemment cette stratégie aléatoire. Malgré tout , la tâc he s 'avéra quand même 

ardue autant pour les garçons que pour les filles. Ce la s 'explique peut-être par le fait que les 

enfants de cet âge sont exposés moins souvent à ce type de casse-tête qu 'aux casse-tête plats, par 

exemple. 

De plus, plusieurs élèves épro uvèrent de la difficulté à simplement emboîter les pièces les 

unes aux autres. Cette tâche requiert en effet beaucoup de dextérité et les fill es semblèrent avoir 

une meilleure motricité fine que les garçons. Ce la concorde avec les résu ltats de Denckla, (1973 , 

1974, c ité par Chipman & Hanson, 2007), qui souti ent que les fill es perform ent mieux que les 

garçons sur des tâches de coordination motrice des mains nécess itant des petits mouvements précis 

et rapides. Ceci dit , l'assemblage des pièces représenta tout de même un défi pour certa ines fi ll es. 

Lors de la construction de LEGOS, les stratégies les plus fréq uemment uti li sées par les 

garçons furent les mêmes que celles priori sées par les fil les (voir résul tats). Dans l' ensemble, bi en 

que les é lèves prenaient auss i la longueur de la pièce en considération , il semb le rait que la couleur 

d'une pièce prédominera it tout de même sur sa longueur. En effet, une erreur très fré quente 

commise par la plupart des enfants es t de ne se fi er qu 'à la coul eur de la pi èce au li eu d'i ntégrer 

auss i sa taill e lorsq ue vient le temps de choisir le bloc. Par exemple, l' enfant placera une pièce 
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rouge où il voit du rouge sur le modèle, sans pour autant s 'assurer que le bloc compte bien huit 

points au lieu de six . 

D ' ailleurs, les élèves semblent trouver plus facil e de compter les po ints sur le dessus des 

blocs LEGOS (avec le do igt, ou non) plutôt que de tenter de se représenter la longueur d ' une pièce 

en la regardant sur le côté. Une plus grande manipulati on des pi èces et du modèle auraient permis 

d 'éviter ces erreurs. À cet effet, les garçons semblaient mieux se représenter la construct ion, 

commettant moins d 'erreurs que les fill es . 

Finalement, tel que constaté par Tcherni gova ( 1995). les fill es furen t. en gé néral, plus 

persévérantes et plus patientes que les garçons, parti culi èrement pour les deux casse-tête, même si 

elles éprouvèrent quelques di ffi cultés. Les garçons avaient tendance à se décourage r plus 

rapidement et à rechercher l' approbati on de l'observatri ce du regard afi n de va lider la tâche 

accomplie. De plus, malgré le fa it que le local éta it iso lé du reste de la classe, les garçons éta ient 

tout de même plus portés à écouter ce qui se passait de l ' autre côté de la po rte et à être di straits par 

d 'éventuels bruits. 
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Recommandations et limites 

Bien qu 'i l soit possible de constater quelle utili sation l'enfant fait de différentes stratégies 

lorsqu'il résout un problème et de tracer un portrait de ses réussites, il est impossible d'en 

connaître les rai sons. Il n'y a en effet aucune mise en contexte. Par ai lleurs, cette recheche ne 

s'est pas intéressée aux caractéristiques sociodémograph iques des familles puisque rien, dans 

la documentation, n' indiquait un lien quelconque avec le choix de stratégies. Malgré tout, il 

serait intéressant d'essayer de tracer un portrait plus complet du \·écu de l' enfant (ex.: 

comportement et rendement en classe, rang dans la frateri e, type de milieu familial , 

fréquentation d' un CPE ou non, intérêts, etc.). Dans cet ord re d' idée, il serait pel1inent de 

mettre à profit l' expérience de l'ense ignan te avec l'enfant, en lui faisant compléter un 

questionnaire relativement au vécu de chaque enfant. 

Il fut très di ffic ile de former des catégories et des thèmes pour la grille d' analyse, car 

chaque stratégie peut se retrouve r à plusieurs endroits et le tout est à peu près toujours 

justifiable. J'a i donc tenté de nom mer la composante dominante de chaq ue stratégie, tout en 

étant consciente que quelqu ' un d'autre aurai t pu vo ir autre chose. Il y a donc place à 

l' interprétation, d 'ol! l' impol1ance d'être ri goureuse, lors du visionnement des vidéos. 

Bien que les stratégies composant la grill e d'analyse furent tirées en grande partie de la 

littérature, il y en avait peut-être un trop grand nombre pour le cas qui nous intéresse. Ell es 

furent toutes utili sées au moins une foi s, mais il aurait peut-être été avantageux d'en éliminer 

quelq ues-unes afin d' obten i r un portrai t plus conc is de la si tuation. 

JI serail probablement très perti nent dïnclure des do nnées re lati \·es aux tentati ves 

effectuées par l'enfant avant qu 'ell es ne s'avèrent fructueuses. Cela permettrait de mettre en 
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relation le type de stratégies utilisées par rapport à leur efficacité dans un contexte donné, 

versus la réussi te de l'enfant. 

Il est primordial de garder à l'esprit qu'une plus grande exposition à diverses résolutions de 

problèmes ne sera que bénéfique à la réussite des enfants. En effet. la pratique influence le 

choix d ' une stratégie en plus d ' avoir un impact direct sur l'efficacité de cette même stratégie 

lorsqu 'e ll e est utili sée par l'enfant (Siegler, 1986, cité par Imbo et a l. 2007). Bref, c ' est en 

forgeant qu'on devient forgeron. 

Vue la diversité des stratégies utili sées par les enfants pour résoudre ces problèmes, il serait 

primordial d'encourager les enseignants à mettre en place des situat ions d'apprenti ssage et des 

projets variés permettant aux élèves d' exploiter tout un éventail de stratégies différentes. 

D ' après Crépeau et Gagnon (1997) , l'utilisation d ' une variété de stratégi es pédagogiques 

actives est bénéfique pour tous les élèves, indépendamment du sexe. Par exe mple, selon ces 

auteurs, lors d 'activités d ' autoévaluation formative se déroulant so us forme de jeux , une 

implication très grande des garçons est remarquée. Les garçons semblent apprécier ce contexte 

ludique et compétitif ; même les activités fa isant appel au travail coopé rat if pourrait être une 

autre piste pour rejoindre les garçons. En effet , touj ours se lon Crépeau et Gagnon (1997) , cette 

stratégie pédagogique permettrait à des élèves hab ituellement plus faible s de trouver des 

stratégies pour réso udre des probl èmes et de les expliquer aux autres é lèves, ce la étant très 

valori sant pour eux. 

Ainsi, qu ' il soit questi on de réso lution de probl èmes, de j eux. de trava il coo pératif, 

d' apprenti ssage par la découverte, de projets, de j eux de rôles, etc .. une variété de stratégies 

pédagog iques soutient l'intérêt des enfants en plus de leur permettre d 'explo ite r et 

d 'enrichir leur propre réperto ire de stratég ies en é tant actifs dans leurs apprenti ssages . 
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Conclusion 

Cette étude s'intéressait aux différences entre les garçons et les filles d' âge préscolaire 

quant à leur utilisation des stratégies de résolution de problèmes. Dix filles et huit garçons d' une 

classe de préscolaire furent rencontrés à la fin de l'année scolaire, afin de réaliser troi s résolutions 

de problèmes, soit une résolution de problèmes par jour: un casse-tête plat, un casse-tête 3D et . 

une construction de LEGOS. Toutes les expérimentations furent filmées pour être ensuite 

analysées à l' aide d' une grille . Le tout fut enrichi par les notes de terrain de l'observatrice. Suite 

à l' analyse des données, les résultats de cette étude soulevèrent de légères différences entre les 

garçons et les filles d' âge préscolaire, dans leur utili sation des stratégies de résolution de 

problèmes. 

À cet effet, tout porte à croire qu'une variété de stratégies pédagogiques serait bénéfique 

pour tous les élèves, garçons ou filles. Seule une meilleure connaissance des caractéri stiques des 

garçons et des fill es permettra de mieux les comprendre mais surtout, d ' adapter les activités 

pédagogiques qui moti veront les enfants et qui faciliteront l'acqui sition de connaissances et 

l'intégration des apprentissages. Car selon Cameron (2007), la compréhension et le 

développement du potentiel d ' un enfant repose sur l'interaction de différents facteurs, notamment 

les caractéri stiques de l' enfant. ses habil etés et des contex tes enri chi ssants d'apprent issage. Le 

but étant bien sür de favori ser autant la réuss ite chez les garçons que chez les fill es, en leur 

permettant d 'exprimer leur plein potentiel. 

Cela dit. il se rait intéressant dans le cadre de futures recherches portant sur l'utili sa ti on des 

stratégies de résolution de probl èmes chez les enfants du préscolaire, d'impliquer davantage 
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l' enseignante, particulièrement en ce qui a trait aux caractéristiques de l'enfant. Que ce soit avec 

une entrevue ou à l'aide d' un questionnaire, cela permettrait d'obtenir un portrait plus complet de 

l' enfant et faciliterait l' interprétation des résultats. D'ailleurs, il serai t pertinent de prévoir une 

mesure afin de recueillir les raisons pour lesquelles un enfant choisit telle stratégie plutôt que telle 

autre. Qu'est-ce qui motive un enfant à adopter une stratégie? L'influence d' un parent? L'aide 

d'un ami? L'environnement d'apprenti ssage? Ces précisions contribueront à une meill eure 

compréhension du raisonnement de l'é lève et permettront aux adultes qui interviennent auprès de 

cet enfant de l'assister adéquatement dans son cheminement et de lui fournir des pistes concrètes 

pour faciliter ses apprentissages. 
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Annexe 1: Lettre aux parents des élèves de la classe de préscolaire 

Bonjour, 

Je m'appelle Julie Bérubé et je sui s étudiante à la maîtrise en éducati on (bachelière en éducation 

préscolaire et enseignement primaire) . Je vous écris afin de so lliciter votre co llaboration à mon projet de 

recherche dans le cadre de ma maîtri se en éducation. L'objectif de ce projet est de jeter un regard sur le 

monde du présco laire, afin de vérifi er s' il ex iste des différences chez les garçons et les fill es d 'âge 

préscolaire relativement à leur utili sa ti on des stratégi es de réso lution de problèmes et d' établir la nature de 

ces différences potentielles. 

Les enfants devront, de façon indi viduelle, réa li ser trois réso lut ions de problèmes (un casse- tête plat, 

une casse-tête 3 D et un e construction en LEGO). Le tout sera fi Im é. Cependant, vous pouvez êt re assurés 

que les données demeureront confidentielles car je n'utili serai jamais le nom de votre enfa nt dans mon 

travail et personne n' aura accès aux bandes vidéos, qui seront d'a ill eurs dét ruites après l' analyse que j ' en 

ferai. Je souhaite qu e le tout se déroul e dans un climat de jeu et il ne sera en aucun cas questi on d' éva luer 

votre enfant ou de porter un jugement sur ses compétences. 

Les retombées escomptées de cette étude sont, qu'à travers une meilleure co nnaissance du processus 

de résolution de problèmes des garçons et des fi Il es d' âge présco la ire, les ense ignantes pourront adapte r 

leur ense ignement (choix d' activités et de proj ets, aménagement des li eux, style de gesti on, etc .) de façon à 

ne pas adopter des attitudes et des comportements qui favo ri seraient un sexe au détriment de l'autre. 

N' hésitez pas à me contacter si vous avez des questions. .l e sui s à votre di spos iti on. Je vous 

remercie sincèrement de votre co ll aborat ion. J'espère vrai ment que cette rec herche pourra contribuer à 

l' améli orati on de la pédagog ie au présco laire. 

Veuillez agréer l' express ion de mes meill eurs sentiments, 

Juli e Bérubé 

Étudi ante à la maîtri se 
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